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Cartes d'afiaure, Lettres F,în(enîares, etc.
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De 1 heure à 2 heures P. M.
di5 i 6 di d
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ERNEST GIRARDOT & OIE., Proprictaire'-
Vin de lIese approuvé par Son Eininence le Cardinal Taschereau par

Mgr Fabre et les autres évêques lu Canada, employé dfans presque tous les
lEvéchés de la puissance et aussi dans presque tous les colleges de la Pru,
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

Batisfucton g sarantie. Nous ex pédions directement de nos caves. POLr
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ERNEST GIRARDOT & CI[E.
SANIWIUH, ONT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CLOCHES POUR EGLISES,
MEARS & STA.INBANK,

Etablis en 1576
FONDERII de UOUfl8 de WJHITECHAPEL (Londres Âng'O'

BIENEELY oz CIE
ETABLIS EN 1826. WEST TRoy N. Y

HUGH B USSEL,
Agent.

43 RUE ST-FRANOOIS-XAVIER, - MONTREAL.
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gare de chtimin dle fer ou auqu i de bateau à vapeur le plus près.
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Vis <i vi AI es>'s J1. B. RolPii&td & Fils.

M.Perrault se charge d'exeouter souw Io lus court ulelai et d'une manE're
Satis1aisaijîe toutes commandes d'ouvracge tel que:

Reliure, itglàtge etc. Pr1ix modérés.

~MPLY~S ARTIST[ES-PHOTOGRAPHIES
2VLYSPENDANT DE LONGUIES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, RIVE NT-LAMBERT.
Conditions spécils poaur le ci -rge et les communlautés religieuses.

WOWEUESA GAON
TOUIINIQUET pour arroser le gizon, TUYAUX en CAOUTCHOUC, COU-

l'EAUX, CISEAUX et SCIES à taillerý les arbres, GLACIERES en bois franc
et autrieS cinsi que SOlRBETIÈRlES pour faire la crème à la glace, SORBETS,
etc., chez

. .A. SUVEYER1, 0, rue st-Laurent, Montréal.

CHARLES A. BRIGGS
('IAPIELIER et MANCHO)NNIIE?

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

PERRAULT ET MBSNARDP
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armnes
Botte 1414 Bureau de Posete

M. PERRAULT A. MESNARD

FONDERIE DES ARTISANS
FONlEEN~ 1110

QIèbre Fournaise à E in chaude"1 ÉCLIPSE " pour chauffage des PgliseP,

Collèges, Couve -its, Edifices publics et Résidences. Nous faisons

t'el Une spécialité des ouvrages en fonte suivants:
Ib1Unes pcur Eglisies4, magasflsgetc., Radiateur, Clou

tu1rcs~ et nJt4rades el, t oiîte p~our Toits, Toure'.
les, Balcons. Parterres, te., etc., Viotures

pour Cimnet.ières, etc., etc.
190, RUE ANNE, Mý VONTREAPI



1 BIERES DES QUARANTE-HEURER

LUNDI 28
MEHCidll) 30
VENDilEDI 2

SEPITEMB3RE

OCTOBRE -lie P'erret,

FETES »>E LA SEMIAINE

DINIANCHE 27 Sept ýmbre
LUNDI 28
MARDT 12 9
MEII BC R EDI1 30
JEUDI 1 Octobîre
VENDREDI 2- l
BÂMEDI 3 il

-18 Il. Du Djîn, seidci<oule.

-S. NViîîceslas, M., semid.
- .Micuim ArcCU, d. 2cl.

-S. Jei ôme, C. D., double.
-S. Rémi, E. C., doubie.

SS. Aniges Gard,, d. m,
-De 1'ilim. Conception, semid.

OFFICES EXTRAORDBINAIRES

Dimanche, 27. - Annonce de la (le u S. Rosaire.

tathedrale - Mercrodi, 30, à 7h grani'messe pour les bienfaiteurs de6 i'<tr
dcevéché.

Notre-Dame de Grace. - lDimanche, 27, Visite patoralp.
Dimanche, z7. - Sol des T. de S. Lin, N.- D. de la Merci et Ste J ustine. Fète

dc ci ux die S. Côme et de S. Damnien.

Diinanclie, 4i octobre. - FVite dii T. de S. Fr inçois d'Aqsises de la Longue'
Poinite. Sol, de ceux de S. Michel à Vaudreuil, St-Jém,, Stc-Sophie, St-Rém'i
et SS. Anges Gardiens à Lachinue.

La Semaine Religieuse de Montréal

Rédactio M. le chanoine J, M. Emard.Rédation M. le chanoine P. N. Bruchési.

Administration M h. l'abbé W. C. Martin, Archevêché de Montréal.
Leý abonnés Pu retard sont priés <le faire remise au plus tôt. Toute pers<VIl

ne qui feira parvenir le prix de cinq abonnements d'Lrn an aura droit à la
SEMAINE RELIGIEUJSE pendant toute l'année 1891. Ceux des abonnés qui dé85'
rerît une série complète des huit années de la SEMAINE RELIGIEusE, peuven
s'adresser à cet effet aux rédacteurs, à r'arcbevêcbé. Prix :$8.00.

Sur demandle, la SEMAINE REý.Ia1EUSIi roco4mmald!3rq 4ux prières les p4re11
défunts de ses abonnés.
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SOMM!AIRE:

I. Dix-neuvième dimanche après la Pentecôte. - Il. A la Cathédrale. - Il1.
!-acrifice. -IV. Intempérance.-V. La porte du presbyLLre.- VI Le mois d'oc-
tobre. - «VII. Le pélorinage ouvrier à Rome -VIIM. Les salutations chrôtien-
nes. - IX. Charité Réroque. - X. A Laprairie. XI. Chronique: nomination.

DIX-NEUVIEME DIMANCHE ÂPRES LA
PENTECOTE

t Is refusèrent de se rendre à l'invitation

1. Le premier invité aux noces de l'Agneau, ce fut le peuple
d'lsraèl Dieu lui avait envoyé successivement 1Moïse et les pro
phètes, les apôtres et les disciples. Mais à mesure que le Seigneur
iultipliait les témoignages de son amour, ce peuple ingrat les re-

poussait avec~ pins d'opiniâtreté; et dans son avruiglemneut, il refu-
sa It s dons que lui offrait la m'ain Y vine. «t Les ténèbres n'ent pas
compris la lumaière, i» dit 1'Evangile. En considérant cette lutte eni-
tre la bonté de Dieu et l'insensibilité des hommes, deux chos-s
paraissent inexp'icables: d'une pdrt, la pali nce divine qui ie se
lasse pas de faire le bien; et d'une au tre, la pervers; té de ceux qui
ne cfS ssit de méconnaître leur Bienfaiteur. Ce contraste be.perpé-
tue dans le mon le entre la grâce et la nature.

Est-ce que dans le cours de notre vie passýe et dans nlos actes
journaliers, l'Esprit de Dieu ne rencontre pas en nous plus d'une
Tépstalice, plus d'un mpurmure, plus d'uine iiugratitudO,
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II. L'hIisloie di-s Juifs rst la prophétie de l'lisl.oire de l'Eglise :
elle doit siervir d'e-xemple et d'iiistruction aux chrétiens. Or si les
Juifs ont préféré les biicns de la tèiî,re à ct ux du ciel, et s'ils î'î
répondu que par des outrages aux envoyés de Dieu qui leur of-

tienne qui dédaigne dèsienfaits-bieii aut~rement précieux! Notre-
S -,haeui' dit à tous : « Venez' à moi vous qui êtes chargés et acca-
blés, et je vous souleerai» If dit à'îii:S quelqu'un a soif,
qu'il vienne à moi et qu'il boi.ve! »

Coinment répon d on sno us, es.di viii~ .p.r.enances ? Est.ce.
auprès du Saýigtieur que nous cherchons à étancher notle soif ?
Est-ce à lui que nous demandons lit consolation de notre coeur ?
Est-ce en.lui que nous tro.uvoTs-notlre-pai..c et notre repos ?

A LA CÂTHEDRALE

Le beau portique achève: il fait l'dmiratiuni de tous .ceux qoîi
le 'volint: e'st la copie fidle du porlique de la basilique vatica-

esthétique, c'est, un douxsoynri'
Quel travail il a fallu fàiîé,) et que d'ar-gent cela a cbûIté ! Me-is

c'est pour Dieu, c'est à lui-mêm'è que l'on a donné.
Lr-s chapiteaux si arhLstemerit sculptés onit pris Place sur leurs

maijestueuses colonnies.. O.n en, estL mai n.tenaiit.à l'attique,. et f'on
finira la cqichie, u-. pou plus tard.

Et pe>1id1itquie l.s ouvý.iei'strava illený~ à Peýxtéi-ieui-, d.'d.utrc,ý
dourèes medi§t lise , xél,soutenues pgr leur fo.i et le.uî'.oèvuvriè;e n,lduresdes dfÉeit.- laovlle

Pitiolsses d.e fontll
un ouivrage, d'un autie genre.: elles contin.uelt le bazar coin-
mencé. la semaine d.ernière., ?i,'ouls savonis toute~s les ftge
qu'elles s'imposent, et nous niou.s faisons un idevoiri de leur expri-
mer bien liaut notre reconnaissanee.

Il n'y a peut-,ètie pas P't uitrain, l'enithouisiasmeque l'onoyi
au bazar de 1886 ; 1- s visitetirs ile sont pas aussi nombreux que
les organisatrices le voudraient. Cela pepti'enir à plusieturs cau-
ses. Nous avo.ns eu dans lg même t emps à N*.ntréalI d'intéres-
santes expr)sitions qui ont attiré la foule. Un, g,.rand non rîie 'ont
.pu oublier la, cathédrale oi le se.ul aitrti'était 4e' faire* la,
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N'-'a-n moinis le succès sera lbon ; les citoyens qui. ont repondu à
l'apppl quti leur étai' fait se swit'montrés g,énéreuix.'Plt!sipiirs
dwns de cent piastres ont été re-çus, d6nt, l'un de l'a part al'une
pprsoniie qui veut iester i-uconàtue.

Presque tous les soirs- on a organisé des dîiVrs au profit de
l'oeuvre ; les élèves (le flos collèges, couvents et académies ont
fait leur visite aux divers départemnents, et la Semaine Rdcigieuse,
avec le concours de quelqiis-uns desesaboninéq,apilicomùtie
elle j'avait fait espérer, procuirer quelquEs heures d'iigréabl s-
amiu-sements à quarante petits orphelins.

Et, quand le bazar sera termine, on se mnettra à l'oulvrage à l'in-
térieur dul rnonumEnt. ; on attendra les secours que la Providen-
ce r'c manquera pas d'enivoyor,-et tous lis efforts convergeront
veis ce but: oiviri la Cathédrale au -culte -le 18 mai pro-chain' ,
250d anniversairede la; fondation de V'cMre

Par !es rules-rscairp(eede la vii file vil te-, anxs-pavéls- blancs bai-
gntés de soleil, dans le bruit des fanfares et des tambours qui
ramenaient lFs trotup- s vers leurs quiartieis, le général comte
d'Ai.,dré, commandant le 21e corps d'armée, renln,:it, la revue
finie, à i'hôtel -du Commandement.

Eti y arrivant., il.mit pied à terre.
A cheVal, il faisait ercore itiý sion.
MUais lois lu'il euit touché le sol, il apparut tel qui'il était, son

loig corps maigre, usé par les faïusde sa glorieuse carrière,
vc-ût(,, casse, avec des allutres de vieux sol lat atteint par la limite
d'i-g et irrùr poti' le décret qui allait «i lui fenidre l'oreille. »

Il gravit lourdement les degriés du perron. Li, s'étant retourné
il releva sa tête toute blanche6; sa main toucha -la pýinie de soit
chapeau, son regard éteint f1-rnboya brusqnemenit d'un sourire
de gratitude et de fierté. Ce fut comme une protestation contre
l'ii flexible loi q u'il1 devait subir. %

Les officiers de son état-majoi' et les dra-gns ,de l'escorte lu.i
rendirent le salut rmtlitaire. Puis. sur un sigjle ils sortirent en
tumulte de la cotir d'ho-nnieur, au« milieu d'ui cliquetis de sa-
bres choquant les étrier's et dle fers battane les dalles. Alors ijl
entra dans lô tel.
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Au rez-de-chaussée, dans-un pelit salon onvrant sur un vaste
jardin et où pénétrait à flots la chaleur du d.thors tempérée par
l'ombre des arbres et toute chargée du parfum des flhurs, une
fille l'attendait. C'etait sa fille Grneviève a'Andié, une brune
aux attraits délicats, dans tout 'eclat de sa jeunesse et de sa
beauté. Sous un chapeau de paille brime aux ailt s largi s noyées
dans les.dentelles, son visagý b'eclairait du magique rayonnement
d'un rE gard souriant dont l'drpression révélait éneigie et bonté.
Après avoir assité à la revue, en compagnie de sa gouvernante
anglaise, elle venait de rentrâi. Trouvant le thé servi, elle n'avait
pas pdis le temps d'ôter son chapeau et lunchait en atttndant s.2n
père.

- Une tasse de thé, général chéri ? dit-elle en le voyant.
- Oui, avec du rhum, répondit-il.
Et, comme il s'asseyait sur ié perron, elle poussa vers lui une

table volante sur laquelle el'Peut servi en un tour de main.
- Très beau, le défilé reprit;elle alors.
- Le dernier que tu aura vu commandé par moi, fillette.
Ilsoupira, étendit ses jambesr t s.s coudes aux brasdu fauteuil,

les mains croisées, la tête basse, il demeura là pensif, bercé par
le silence du dehors, où maintenant ne résonnait plus aucun
bruit.

Longtemps, Gt neviève respecta cette reverie. Elle-même s'était
laissée envahir par ses pensées. Assise à côté de son père, elle
regardait devant elle sans rien voir, emportée si loin de là par
son imagination vagabonde, qu'elle ne songeait même pas à se
redire qu'elle touchait au terme de la période la plus heureuse
de sa vie, que c'était fait du luxe dont elle avait été si longtemps
entourée, du prestige d'une grande situation offirielle, des hom-
magés qu'elle rencontrait partout où elle se présentait, et que
l'heure était venue de renoncer à ces choses pour tomber au
rang modeste d'une fille d'officier supérieur sans fortune et sans
retraite.

Non, à cette heure décisive.-et cruelle etle était sins regrets
comme si les biens dont elle allait être dépossédés n'eussent eu
pour elle'aucun prix. Ayant pl'acé -plus haut son idéal, l'ayant
M.s au-dessus des joies terrestres, littéralement livrée à Dieu
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depuis que la mort de sa mère avait je-té sur son âme le voile
d'une tristesse sans fin, elle ne voylit dans son existence nou-
velle qu'une étape sur la voie da s'crifice et du renoncement.
N'ayant j-imais été attachée à ce qu'elle allait perdre, elle ne le
regrettait pas. Mais, partagée eItre les entraînements d'une irré-
sistible et secrète vocation religieuse et la domination non moins
puissante de son amour filial, elle se demandait où etait le de-
voir, s'il consistait à céder enfin à. la voix qui l'appelait vers le
cloitre ou à rester auprès du pauvre vieux sol.lat, dont elle por-
tait le nom respecté et qui, désormais, n'aurait plusqu'elle.

Oh ! le douloureux combat ! Qu.e de fois il s'était renouvelé
dans son cour, et toujours sans issue ! Que de chocs et de con-
Ilits entre les aspirations contraire s! Ici, l'ivrt sse infinie de la
vie claustrale, l'ardente joie dçs loi gues contemplations devant
l'autel, la suave dureté de la jèg'e monastique, tout ce qu'elle
avait appelé, souhaité, révé ; là, des jours uniformes, dépourvus
de tout attrait, l'exstence boutgeoise d'tn foyer où nul rayon ne
brillerait j tmais, auprès d'un vieillard quinteux .et aigri, décou-
ragé par sa disgrAce. C'est entre ces deux routes qu'il fallait
choisir, et ce jour-là, comme les autres elle hésitait.

Soudain, e'le ressaisit sa pensée errante. Sds yeux s'arrêtèrent
sur le général toujours silencieux, et, se levant, elle lui dit

- A quoi song -z-vous, mon père ?
- Je songe au triste àventir qui b-ouvre devaat nous, mon en.

fant, devant toi surtout. et je regrette amèrement que tu ne te
sois pas mariée quand i pouvais choisir entre tant de préten-
dauts disposés à te prendre sans dot, parce qu'ils comptaient sur
ma protection.

- Si ceux qui m'ont.recherchée quand vous étiez puissant
s'éloignent maintenant, c'tst qu'ilsne m'aimaient guère, objecta-
t.elle.

-Ils peuvent t'ai'ner touj ours et être contrai-itspar dt s exigen-
c. s de posi-ion de renoncer à toi. Il est facheux que tu ne te sais
pas decilée quand occasion s'est offerte.

- Mais je me suis décidée,ron père, et pareille oecasiion s'offri-
rait-elle encore,j'agirais comme j'ai agi. Je ne veux pas me marier.

- Tu ne veux pas te mari-àr? s'ecria.t-il, dressé d'un brusque
mouvement sur le fauteuil qui trembla sous la pression de sez
mains. Tu ne me l'avais jamais dit.

'rJe vous le dis raintenant, général çe n1011 ogur,
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Et, caresiantp, elle &,agnoil1a devantsmu ,il~' 'u etivel.)ppant
d'uin regard qui chercbdtt allé,, uier iewgede ses dàc1 ralious.
MAis il -ne voulait pas s m liss %r séduire

- Pt tu crois il te j vais accepter ccd arrêt ?
- Il faudra bien ,'accepter, pulisqu'il est irrévocable.
Eile prononiç. c s mots Ytitie voit, tout à coup traiisfoimé3 et

où b'exprimait si netternt li sa voonté que ]egn'ýral ni'osa. réponi-
dr-P, lui devant qui lrmiaeî,quand ils eîîtendaientg-rotidersa
co!è -P, officicr e.t soldat plicés sous ses. ordr_ýs.

Il y eut unt si!eiic, (~' v~~s' .Ltt relevéec et sci tenait de-
bout devant son pepréte à parl-r.

- %ais Lu as unei- rais nl ? b ilbnii t il.
- ,i'r i ai une.

-u~Je la con naît re et. j iiger de ce ýu't'lle vaut ?
-Vous le pouvf z, répor di'-elle. J - ni'ai pas voulu me marier et

coiuiue.à nie pas le vouloi", parre que j'<ti pris l'eng ig 'm-ýnt di-
me consacrer à Dieu.

-R 1ig)ietisp t.,i
-* .1geuo oui moni père. Mon d ss iii est d't titrer aux C ir-

mélites.
- Mai3 c'est un coup de foli-
-Ne blaspliémi, paiz, g~éama folie est celle des siiuis, la

folie de la croix.
Il comprit qu'il n'aurait pas raison de cette volonté de jeunie

fi1l, il se tut. Mdizs le coup avait porté et le pauvre hi mme en
était comme absommé. Il ne paruit recouvrer sout sang---fro:d que
pour demanidcr d'un accent de dol lance

- E t quand- com pies Lut me quaitter ?
Elle ne b'attendhit, pas à cette qiîestio-i. M tis, ptil;.u'elle se-po-

sait, c'e'st que Cimiue était v,1e. Elle redr-ssa son front- Ltut ra-
dieu.% de jeunesse et de siclint enii.h'ustiiasm-, et, parlant comme si
elle euit récité une proféssion de foi;« elle rôpoiidit;

-J'ai lbngetemnps-hésité, n]9n pèrejà vous cauise'r cotte peine,
et j'ai - irdé dans mon coeuir- le sceret, de ma vocat-ioli. M tis, puis-
que vous Perji avr, fait. sirtir, j.'. n(lois plus dissimuler nii met-
tre un plus long ï'.ýtaî'd à abéir à Dieu. Qutand Ivouis pir-irez ' d'.ci
j'irai nVenýtfeî'mer au noviciat, du C *r-m-l.

E~lle sarltutstpfted'vr ien quelques mols e t -i
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soudainemeu t faire connaître cette décision dont, durant si long-
temps elle avait reculé i'ai'eu. redoutant la douleur de son père.
Quant à lui, écrasé dans son fauteuil, il pleurait.

-Mon rère, murmura-t.elle, daignez songe:: que j'obéis au
Cit1. Je le prierai tant pour vous qui il vous donnera le eourag
et la résignation.

C-s paroles, loin de l'apaiser, l'exaspérèrent. Le soldat autori-
tire et emporté qu'il était se réveilla. D'un bond, il fut debout,
criant, et gesticulant, la voix étranglée par la colère et les pleurs.

-Je n'ai que faire de tes prières...Viva .t, je n'ai besoin que des
baisers de ma fille...Je me flattais de l'espoir d'en jouir toujonrs...
Et tu me les enlèves !... Et à quel moment ? Au moment où tout
m'échappe, commandement, honneurs, gloire, fortune, au mo-
ment où la vieillesse me courbe, ou la limite d'âge brise ma car-
rière et où, seul, ces baisers pourraient me dédomumager de tout
ce que je perds. Non, le Dieu au nom de qui tu parles ne peut
vouloir que tu t'arraches ainsi à ma tendresse, il ne peut vouloir
te prendre à moi quand je n'ai plus que toi... Il ne m'a pas con-
damné à vivre solitaire et désolé alors que jamais je n'ai trahi
mes devoirs. Si tu disais vrai, si c'était lui qui commande, il se-
rait un Dieu sans bonté, sans clémence...et je ne crois pas qu'il
siit tel.

- Mon père ! mon père! répétait G aneviève.
Mais il nie i'entendait pas. Il sanglotait, il suppliait, il menaçait,

et, finalement, il s'tffrondra dans une cris9 de désespoir, en di-
sant :

-Tu es libre, mon enfant ; mais sache bien que, si tu accom-
plis ce cruEl, cet affreux dessein, tu m'auras tué.

Sur ces mots il sortit, la laissant bouleversée et bientôt trans-
formée. De nouveau, elle commençait à comprendre que son de-
vcir ne consistai pas à déserter à cette heure ses obligations filia-
les pour g.,ùter la joie de se donner à Dieu, mais qu'il consistait
à h s remplir toutes jusqu'au bout.

Lorsque, quelques heures plus tard'elle revit son çère, son sa-
crifice était fait.... Elle jeta ses bras autour du cou du pauvre
vieux qui linterrogeait d'un rrgard plein d'angoisse, EtL elle
soupira à son ort i le :

- Rassurez-vous, père adoré, je ne vous quitterai jamai-,
Le général d'André in'a vécu que deux années après avoir été

DE M1oNTRËAL
199



200 LA SEMINL ItELI(;IUSE

mis dans le cadre de réser-ve. Il est mort voici q-ielqu :-s se-mainesF.
Sar fille a pris le voile, il y aliuit jours, aux Cirnxélitesdtd'avenue
de Saxe,et t'est son con)fessent- qui m'a raconte, pendant la céré-
mole, l'épisode que je vit nis de rapp 1er.

INTEXPERANCE

Par' quels termes pourrons-nous llétrir comme elle le mérite
cette honîteuse pass*on 9 Elle est, nous le disons en rougissant, la
piie de notre société. Lçs lois, les prédictions des pires, la
formation des sociétés dle te~éacles appt Is réitérés aux
nobles sentiments du ccoey' de 1 lionni.c, tout reste impuissant,
l'ivrognerie augmente, e!le i uvahit. toutes 1,âs rlî-sseF, t 1e el -

t,,aine tous les âges. Le rontè Io) granild D.ei ? 0, i nous 1>- do.;-
nera ?

Nous avions dernièrement à M)ntréal la f^te du travail. Le,
matin grande procession des ouvriers. I.1lélas ! que *voyait-on le
soir ? D.s hommes ivres dans toutes 103 rues.

Il y a dans la ville trois f(is pli)s de buvett s qu'A. devrait y en
avoir. Si l'on était témoin dé tous les déz.ordres qui s'y commet-
ter*t ! C'est là que l'qn va compromettre sa santé, perdre sa
raison ei soi. honneur. C'est là que des pères de f imilla vonit
dépenser le firuit de leur travail, un argent dant leur fammne et
leur enfants ont si grand besoin.

Dèsi l'àga de seize ans des jeunes ' ns en connaissent le chi --
min ; de viiairs amnis les y entrain, lit, lis pères eux-mêies les
y poussent quelquefois par leur exemples. 0 belle intelligencp,
que fait-on de toi dans ces tat-ernes

Et dire qu'il y a là des hommes toujours prêts, pour un peu
d'argcnt, à tln.ourager le vice, à donner à la passion ,,ut ce
qu'elie réclame.

Miis c'est un enfant qui çst devant vous et qui vous demande
à boire. Pitié pour sa faiblesse, rtfusî-z-Itui la funeste liqueur
Pourquoi ? il a payé, cela sufflt.

C'est zim homme presque dans l'état d'ivresse qui est ài votre
comptoir. Il ne sait plus ce qu'il fait ni ce .'qu'il dit. Il veut boire
et boire encore. Et vous vous rendez à son tiésir et vous allez
achever de l'abrutir.
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Aubeigistes qt)i ;tgisg-z ainsi contre toutts lits luis de la chari-
té, de la pi udeiice et de l'honneur, quel compte vous aurezà
rendre à Dieu à l.a famille et à la société.

Et ces aubtrges, en grand nombre, des personnes digues de foi
nous l'affirment, restent ouvertes le dimanche comme les autres
jours. C't st une infraction grave aux lois, mais s'occupe-t-on des'
lois ? Des entrées seci êtes y sont ménagées, et l'on va s'y livrer
au jeu, à la débauche, aux heures mêmes de la prière publique.

Aussi, voyez le nomibre de familles où ièguent la discox de, le
déshonneur et la misère. Encore une fois ce fléau de l'irntempéran-
ce fait au sein de notre peuple les plus affreux ravages.

Que de larmnes il fait verser aux épouses et aux mères!1 de
combien de crimes il est la cause, que de vies«il abrège et que
i âm<es il perd.

Nous avons voulu enUcrivant c-s Îignes en inspirer l'horreur
ut nous dumaxxdons aux prêtres, aux lég(,is'ateurs, aux écrivdinis,
aux parents chrétiens, à tous les honnêtes gens de se lig-uer con.
tre lui.

LA PORTE DU PRESBYTERE

Petite porto closp,
Où sa halance au vent
Une liane rose
Qui s'accroche à l'auvent!

Porte de bois rustique
Au cintre surbaissé,
Dont le marteau gothique
N'a iiiLus qu'un son cassé;

Je L'aime et te salue,
Voisine (lu saint lieu,
Par (lui tonte (trl émue
Communique avec Dieu

Le sage qui ds>m-,ure
Dans cette humble maison,
S'y composa chaque hieure
De pa-X et d'oraison.
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Pour mieux songer au terme
Dies terrestres efrorts,
Solitaire, il te fermé
Sur les bruits du dehors.

Que la fortune passe
Cherchant oÙ s'adresser
Modeste porte basse,
Tui la laisses puzser.

Mais, si quelque mi:sùre
V5ent, lasse de souffrir,
Tu ne ré.zistes guère
Au besoin le t'ouvrir.

A celui qui te pousse,
Sardles pieux degrés,
Une voix grava et douce
Dit auisbitôL : Entrez l

Déji soit, porte aimée,
Cu bienfaisant accueil.
La lbonne renommée
Se répand loin dut seuil.

Putite et secourable,
Il n'existe à mecs veux
l). porte prellérable
Que la purte des cieux! ORx

LE MOIS D'OCTOBRE

Comme le mois deici il e.st maintenant le mois do la Yiorge. Dans
touts les sanctuaires, eu présence de l'hostie exposée, ou des tabernacles
ouverts, la Saltation Angélique va retentir : Salut, pleine (le gices,

salt re dit Verbe, mère des hommes, avoeate des péclieur.q. Nousî
a! ons i Jésus par Marie.

Le rosaire à la main, nous dem indons la cessation des nmaux qi
-fhieut rèUeglise, la conservation d1n notre auguisto Pontife, la recon-

naieq.mnce ic-s droits de- Dieu suri la soriété.
Ce sont les initention lit du'*re commun des fidèles. Il y a longtenii

que nouus les pré.seî'e ns li Dieu. Ne nus lassons pas do les présenter;
prions avec coîianc.iue, uouts raplieiatit la. pitissauca (je Marie et -a
bonté.



Et puis, ce rosaire, dit pieusement, que de bénédictions il attirera sur
nos familles, sur notre pays, sur chacun de nous!1

Aimions-le et p)ortons-le suir*ious commie, un talisman. Qu'il nous
sulive le jour au iniillica de nos t.r.vaux, qu'il ne nous. quitte pas durant
la nuit. ])ans la lutte, dans le doute, dans l'angoisse 'recourons à lui.
Il est une soiirce de force, dc luièire, de joie. Que la récitation quoti-
ilieîne dut chapelet devienne pour nous une douce -habitude et un
liesoin. Enfants dle MHarie, louons et prions notre M4ère sur la te'rre comtue
Un la prie aux cieux.

LE PELERINAGE OUVRI?R A ROME

On peut dire? qu'en ce moment la France catholiqti- du travail
est aux pieds de L'ouî XIII. C'est unt évènement qu'il faut signa-
lor au monde. Oui, ils se rendent, là plus de 20,000 hommes; ils
vol) Ls'genioull er devant le Chef de l'E-lise, protUstant de leur
souimi-sion et de leur foi, remoîciant l'infaillille docteur de ses
enseignem, lits., sincliunant sous iza'paternelle bénédiction. C'. st
un grand et sublime spectacle. Et qui pourrait dire le bon heur
dul Souverain Ponitife ?

Lors iu'on Lui a fait savoir que -les ouvriers catholiques fran-
çais se prepar.ient à un nouveau .èena.,malgré les soucis
dont Il est, accablé, Il n'a pas cessé un insiant d'y songer, et Il
enx causait incessamment comme d'une fête qu'on lui a promise.
Cottait vraiment un Père qui attendait ses enfants.

Miis aux ;afftect.ueuls s démonstrations par lesquelles il a té-
mioignié aux ouvriers uý,oii amour paternel, dans les precédents

j'!riagsle Saint Père a voulu en ajouter une autre, encore
plus significative.

S-,lis que personne Lui en ait. sug.éré l'idée, Il a voulu loger,
Luii-iiêimr, ses chers ouiviuius ; et, mal-rê son grand âgma'gré
1l-s graves préoccupations du Ntificai, tt, Lui-mètme quia dé-
siglé leos locaux, qui a donné les ordres pour les travaux néc(s-

sie.Il a-niommé en outre une Commi-.sion, composée exclusi-
vcn, uit de perisonti.es de sa Cuir, qu'ila clii»rgée de totit arranger
pourti que l'lioszii.tlitùlsoit parfaite. St Saiuuteié a aussi ou doi nâ
i~i. iSv dan Hiterie'ur diiutiu dii VGte de l1 couir dii B? fvêiIè'e)
011 re'uuiu el) boun état un iununieîlsi; lo*'Ill où 1' S j.èlerinis pI:ieflI.,
lois enxsemxble et. etx nmme Ltmps., prend~re leur repas, lie cettte
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muanière, ils seraient tous sous ses yeux, et dts fenêtres de Foil
apparternent, le Pape des ouvi iers pourrait prendre part à leurs
réjouissances et les bénir.

Nous nous fer-ons un devoir de donner à noz- lecteurs l'q récit,
de cette grandiose demonstration. Les pèlerins se rendent à Rome
par groupes, et c¶haque groupe assistera à une meFse dite par le
pape à Saint-Pierre.

LES SALUTATIONS CHRETIENNES

Un prêâtre no.is signale dit 11 Seinaine Religieuse du Mans, une
touchante habitude des enfanuts d'une école chrétienne

ii ,e traversais une rue de X**, quand je me vis salué d'une
profonde révérence par trois petites ll -s, qui m'adr-essùirent Pli
ilême temps un gracieux : n Loué soit Jésus-Christ! ii J3 rOpoii-
dis avec bonhieur: « Amen ! A jamlais! n

ci Plus loin, j'en rencontrai d'au tres quli 1 ýs imitèrent avec un
accent de foi naîve et de respect dont je fus consol..

«i Je leur demandai qui leur avait appris cette touchante p-a-
tique.

ai - C'est Soeur Maria, i) me répondirent elles.
ci Ne pensez vous pas que c..Lte s intation devrait être apprise

dans toutes les écoles chrétiennes ? »
ci La manière dont les ; uciens tenaient à saluer était fort di-

verse et chacun faisait selon l'uisag-e de son pays. Les Iduméens,
sze rencontrant, disaient ces paroif s: le Srignieur- soit avcc vous.
L,ýs vrais Hlébreux, se saluant, disiient: Dieu vous sauve mnon frôej

Les Thébains, disaient -. Dieu vous dlonneCsalut. Les Siciliens : Dicti
volts co;tserteý..

cc Bn Italie, en un seul jour, on salue de trois sortes de manières
Ls matin) on dtt: Dieut vous îloivie le bonjour; sur le midi - Dieil
volts donne salut; sur I* soir: buona srra; passé deux ou trois heu-i
res de nuit: -. Lncî& vous donne la bonne nuit; Dieu vous contente.

ci Au royaume de Val nce, en Espagne, quand on se rencontre
on se salue en cette sorte: bien vecnn soyez, Srigseur Mien ; et
quand on se sépare - Dieu demeure avec vous. Ba~ Castill-ý,quplqies-
uns disent: Dieu vous maintienne; d'autres: Dieu vous gardé;1
d'autres enfin : Dieu soie azvec vous; puis eq se quit-tant, les uni



disent.: Dieu vous conduise; les autres disant :les ilng-s vous ac-
conipagnei ; ou encore: adieu, S ig)er

L'Eglise, d'aill-urs-., nous doaine sur ce point de bons exemples.
Paix à vous, dit 'Evêque en s'inspirant de son divin Maître ; le
Seigneur soit avec vous, di. [i prêtre en faisant éclio aux vieuix
ldilméenp. Pourquoi 1-t Français n'a-t-il coiservé que dans son
aieu familter (..n.or-e serait-il bon d'écrire -. Divit !) li doux et
re'spectueux : A4 Di sias, de nos pères ? Pourquoi 11 disparition,
chaque jour croissante, dii sal il da nos cirnpagîîards en entrant
sous un toit: Dieou ccï sio (Dieu soit ici) :Saljt; chrétien, auquel
on répondait par l* sou.h it enseigné à U*Eglise: - mu oib- vous (et
avec vous). _______

CHARITE HEROIQUE

Une Spnmain.- Relýqicu&se de France nous fait la récit de dqnix ac-
t- s de charité. Nous le reprodiiis)ns pour t'éd fication de nos lec
te u rs.

« Dans une conmune importante de i'arrondissement de Saint-
-Gaudenez, le Curé se trouvant dans la nêceisité de créer une école
libre, par suie d'une brusquie laîcisalion, s'empressa de faire con-
niaitre à s -s paroissiuîis son embarras. AussitLôt, après son explica-
tion, il vit venir chez lui une peisonne de très modeste cordition
qui lui tint; ce lang.1ge: «c J'ai pour avoir une somme de 8.000 fis
que j'avais amassé sou par sou et sîir laq ielle je comptais pour
nms vieux jouirs. En voici la moitié pour votreoSuvre que je -com-
prends être i'une des plus eisentie les où nous vivons. Veuillé*z
accepter ces 4.000 francF, IM. le curé. Si plus tard, je me trouve
dars la nécessitô, je suis certaine que Dieu salira bien y pourvoir.»)

G'est le prem:ier acts', et voici le second.
A Troulousc,ddrièiremeint, una humble servante aborde un pré.

tri- de paroisse et lui dit: a J'di de 'dttrait pour i'tnuvre dés sémi-
maires. Je crois qu'un des m'f illeu rsnioyens de servir 1' Eglise est de
favoriser les vocations sacerdotalus dontles méchants voudraient
tarir la source. Voici 1.000 francs ; c'est le fruit de mes économies.
-l'avais d'iard projeté d'en faire un lrgi pour des messes: niais
Diî'u, qicmah' mes intentions, voudra bieni me faire miséri-
cord e.

Et la revue ajoute avec vérité : N'est-ce pas le cas de répéter
la parole de Notre Seigneuir Jesus-Clirist: « Père, vous avez ca-
clué ces secrets aux sq-gt's du iironde, et vous les avez rélévés aux

pctLitL. 

î
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A LAPRAIRIE

On nous communique lé-s détails qui SUIV, t stir le servi'ee

so!ennel chanté à Liprairîe le t4 de ce mois, pour les victimePs

tom-béps dans les combats contre les li-oquois et les An g',iis, enI

1690 et 169 1. 
1

Li messe a été chantée par M. F Bourgeauit, cuiré, assisté de
M'N. A. Ger vais et W. l{êbert. Etaient présents dans le sanctuaire

MM. C M. Lsage, chan. hon. ; J1. D. Michon, G. L'uporte, C Diu-

prat, J Q iesnel, J. Filiatreault, J. Mais, '4. LIj.-tileEse et MI.
Perron.

la prédicateur a été le Il. P. ejadn S. J. Il a pris pour

texte ces paroles du le Livre des.NMachabées: « C'est une bonne

et salutaire pensée dç prier pour les morts. )? Apiès quelquefs

considérations générales sur la prière pour les défunts, il a fi»t

ressortir les enseignements pratiques qui devaient découler d*t-
ne semblable démnonstration :«i Vous avez bien raison, a t.il (lit

en siibstancel, de prier -pour les victimes que les ennemis de la

colonie ont faites parmi vos ancêtres. Ceux poilr lesquels vous

priez, et leurs concitoyens qui ont échappé à la. mort, ont défui-

chdéfendu et conservé au prix des plus dutrs travaux, et métue

de leur sang, le sol que vous possédez paisiblement. Ce qui les a

soutenus c'était leur fa ou leur patr-iotisme animé, vivifié êt

soutenu par la Religion. Ils vous ont laissé de grands exerupus
que vous devez vous efforcer d'imiter.»)

La société. littéraire de L-i Prairie a offdrt à cette occasion uni

magnifique inédail.'o'n qui a été placé au-dessous de la statue de
saint Mlarc, et sur lequel sont gravées en lettres d'or lespioia
1 -s dates de la vie du Père Raffeix, S. J., premier curé de la
'Prairie.

La paroisse de Cý'hamnbly, de son cô*té, avait envoyé une belle

c ouronne dé leurs en fer émai lé, desti.îée à orner la croix éd.-

g-ée à La Bata ile en mémoire du combat du 11I aoùtt 1691.
La bénédiction solennelle de cette croix a été faite par "-\. J.

Morin., curé de St-Jacques leINMineur, dans eiprès-midi du nièmel
jour, à la rencontrédes cleminsi de saint Jean et de La Bataille. lâal

fanifara de l'ecole militaire de saint Jean, envoyée par la bien veil-

lance du général en eb-4 Flerb.rt, a rehaussé, léclat de cetté céré-
mnonie à laquelle assistait une fueimn; eu eL iii
ré des paroisses voisines. fueimnevned i sar
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PUie aflw ionft proiorwêe par M. C M. L, satgo, curé de
CLIMmljly qui s'appliqua à faire comçî 'udre à s sauditLeurs que
Potir rester, tidèl s aux traditions de leurs anc%,es ils doivent
C0tiserver intacts les sentiments de foi et (le patriotis'ne qui ont
lei Jusqu'à ce Jour la for-ce de notre nationalité.

1,1 cérémonie terminée, la foule se pressa autour d'une estrade
Pot"' entendre les discours de MI. 31. 0. Dion, président du C 'rc 1e
Saillt-1,ju is do hîby M. L. C. Pelletier, avocat, M. [l. et 'J.

B. risson, M. 1). maire du villa-ý de l,«Iprairie. Chacun de ces
Orî1t 'ur, a fait rcsýortir de cet anniversaire mémorable, d'excel
lent4eusei, g em m its pot, leurs compatriotes. Si les cultivateurs
quli les ont écoutés avec tant d'attention suivent leurs avisý,, ils ai
11leront, leur état dont on leur a fait co -nprendre la dignité et es

Vaaget ils n'abandonneront pas si facilement leurs terres
Pour aller servir les étrangers.

La fête se termina par quelques mots de félicitations et de re
~ftnrcirmeîts adressés patr Monsieur le Curé de La Prairie.

Archevêché de 'Montréal, te 21 Sclptemhre 189 1.

MInseigiur l'Archevêque de Moteldésire mettre le clergé
et 1 s fiel,,s en g trie contre certa .iiîîs pqrsonnies qui quêtent ac-
ttiell,=rent, dansmcette ville et ce dioci.e pour des oeuvres étran-
gè re5 .

D,'aptin, les lèglements diocésainis, personne n'est autorise a
faire des quêtes d., ce genre sans une permission signée par Sa
Grandeuir. J1. MI. E.nchan.,

Chancelier.

CHRO NIQUE

'Par décision de Monseigneur l'archevêque de Montréal,
. . 1, L ber- îa été nommé curé de Ste Ansde Daundee.

Prorè de non ctulte dans la cause de béatification de la Vé.
Ilérable Mè;re d'Youivill,ý se continue. 'Fous les témoins ont été
enitendus, et jeutdi dernier, la commission dans laquelle M. le Chia-

Oif Lblanc exerce los foiirtionis de J-1), a fait la visite du
l"tbOau de la Vénér'able.
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Le Cardinal Bolelli, nonce à Paris, est decédé la semaine der-
nière.

Les élèves du grand séminaire de Montréal sont rentrés mardi
dernier. Le besoin d'une maison de philosophie se fait sentir
plus que jamais. On compte plus de cent élèves cette année.
L'i nouvelle maison ne sera pas terminée, nous dit-on, avant
deux ans.

La Congrégation dles 'Rites reprer'1 la cause de canonisa-
tion du Bienheureux Pcirhoyi-e, prêtre de la Congrégation de la
M1ission, récemment béatifié.

Son Em. le cardinal -Rimp)olla a envoyé des instructions au
congrès de Md-iines et aux comités organisateurs des prochains
congrès catholiques, aflh qu'on y renouvelle très explicitement
les revendications en faveur de la souveraineté pontificale et
l'application pratique des enseignements de la dernjière Encycli-
que sur la questioni sociale.

Le cardinal-archevêque deý Tur-in a comm',ncé, »avec l'approba-
tion unanime des évêques des provinces de Turin et de Verceil,
le procès cannnique touchantL la vie, les vertus et les miracles du
berviteur de Dieu dom Bosco, afin de préparer ainsi l'introduc-
iion, en cour de Rorne de la cause de sa béatification.

D'autre part, dom Iita, supérieur général de la Société salé-
sienne, a confié à l'un des plus anciens enfants ue dom Bosco,
son secrétaire, le soin de composer une vie complète du vénéré
fondateur.

Oùî compte actuellement 15 1,61 i catholiques nègres aux Etats.
U111F, aiinsi répartis clans divers diocèsPs :Altoci,30 ~); Bïltimore,
3,500;- Chiarleston, 800 ; Leavenwnrth, 135 ; Uittle R,)ck. 100;
Louisvu'llé, 5,794 ; M.bde. 2,500; Nashville,35z Natclipz, l1,500;

Natchîorlî~1- I 000 ; Nouivelle- Orléans, 80,1)00 ; New-Yorli,
3i500 ; Ci rolîne dui N)rd, 150 ; Pbi"adelphie, 1,500 ; Pittsbiirg,
500 ; R clhmond. 600 ; St Augustin, 1, 100 ; St-Louis,.3,700 ; S in
Antonio, 150 ; S-ivannah, f,300 ; Wilniington, 100. Les Nosirs ont
27 églises pour leur ugOexcl1usif, 110 écoles fréquenté.es pir
près de 7,0(00 eêfanis fl1s'y'sèJ(ieut en outre 8 asiles pour Ifs
orphelins, une maison pour' les enf-ints trouvés, et un hôpital.
Dan-? le cours de i'aîîîsée dernière, on a administré le bitéme àI
4,,58 enfant1s et ài 590 adultes.
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PRZIONS POUR NOS MIORTS

C'est une bonne et salutaire pennée de

* soient délivrés de leurs péchée.

*ý Il Mach., xui, 46.

S' Marie de S e WinCéfride, (NI 1) 'dey) Sr Ste-Cr'toix, ,ichiiîîe.1

Darne 1,1iýe Crépin, vw uve do i'îerre .Jacohi, Artge-Gardien.I

Dime Ai thémio~ Cliapais, épouse de Jos. Iludoo, NI iutréal
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ALIENES ET LES EPUIE3PTIQUESp ETC., ETOO
SOUS LA DIRECTION DES

FHERES DE LA CJIAITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme cÔté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON D'ORNEM~ENTS D'EGLISE

ALBERT G;AIJTHRIER,
(Cidevant de la Maison B. LANCTOT)

IMFOBTÂITZURI 111

BrODZ889 Or1flgngflf d'EgIisc, Chsnbcrie, . YS de
MANUFACTURIER DE

Statue@, Chemns <le Croix, Peinture%, Déeoratious,
Bannuières,) Insigne@, etc.

1677 Rue NOTRE~-DAME~ MONTREAL.



ASTLE& FILS
VITREAUX D'EGLISE ...

GRISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB-

LEAUX

CLOCHES D'EGLISE

BASIL IQUE, SON EMINENCE CARO. TASCiIERrAU
E(.LISfi, STE. THÈEESE P. Q.

BUCKINGHAM P. Q.
ST . BRIGITTE, OTTAWA, ONT.

COUVENTS OU SACRÉ CReUR, >dONTRIAL ET HIALIFAXC
SA ODE. MGR. OTTO ZARDITTI, MILWAUKEE, WIS.

REV. M. BOISSINEAULT, CURÉ, sr. JOHNS3UNI, VIl.
ET PLUSIEURS AUTES

F. BD. MELOCHE~
(Ancien élève de M. N. Bourassa, et professeur de I'Ecole des Arts).

AUTISTE PEINTICE
Décorations d'edi/tces publics, religieux et civils.

ltésidence : 43, rue des AllemnhRds.
Atelier : 7, rue Ste-Julle, M~ontréal.

'Cgsz die Terza qe1%
1070, Igue Notre-Damne, Nontrêal.

Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et
Cruimb Cloth, Preîarts anglais et américains.

A. L. C. 1?IRILL.
Une -visite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORATEURC. S GA NIER 26~TAPISSIER
No flSTE-E LISABETH

Etablie en 1850. MONTREAL.

GE.H 'AB I
453, 455, rue Nt-Jaeques,

131, 133, 135, rue Inspecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Couchettes, sets de Chambies a coucher,
Chliffonniers, Tables, Canapés Sofd.s, sets

de Salons, Sideboards, Bureaux, etc.

VOUS TZISN MUTOCK CONSTÀXXIST:

De 50,000 a 60,000 Chaises,
*roeaua ucaaz.'uz

PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOI1S DE SCI-,AGE.
I MAXoUJ 'I URIJ.RS 1)1,,

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPECIAJATÉ :

BANCS D'EGLISE, iPUPlITIRS, ClIAIRES, ETC., ETC.
T OUJOURES EN r4ANS

PIN, EPINETTE, i>iUCI1E, II ISLANC, ETC.
TELEFHOOE E179 1,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

~ LIFE ASSURANCE CO.
[fi i n l irETABLIE EN 135

DE EIINILIÙIJRu i LflSE.
fflreau prinmcipal cii Canada: MUontréal.

Bonus distribués, $ 00 0W. M. RAMSAY, géranlt

ENTREPRENEUR DE POMPES 'FUNEBRES
16j et IS Buite 1,ýiliut-1JrIaiuî 1%NT111EAL.

Téleplhotie No 1399. hilx M ùiJ;. Sn ite I;inhaumer.

A. IlURT E AJJ & FIlE Il1iE
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
(Coin des rutes Satîguinet et florchester.
'~ TELEPHONE No. l06.

CLOS Bassin WVellington, on face (les Bureaux du Grand-Tronc.
(TIF'LEPIIONE No. 1404.

flG PLOMBIER, FERBLANTIER,
Poseur d'Appareils à Eau Chau-

jos USER AU d, Cou'vertures, Etc,

No 42, rue Sie-Marguerite, Montréal.

DAIA~Ifl ARCHNU UE FERAe P L SI ýil'Gros ýet en Détail-
Importateur de toutes espèces do l1erronnnrKes pour con)struction d'Eglises,

Collèges, Couvents et Résidonces. Outils pour Menuisiers, Charpentiers,
Meubliers etc., une spécialité.

390, Rue St-Jacques, 390.


